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LE MOT DE L’AUMÔNIER 

 

 Chers membres et amis,  
 

Au séminaire de Saint Sulpice, où il entre en 
1692, Louis Grignion, inspiré par un livre de 
Monsieur Boudon, forme un petit groupe d’étudiants 
intéressés par le Saint Esclavage de Jésus en Marie. 
C’est là également qu’il puise sa dévotion à la Reine 
des Cœurs. En effet, Monsieur Tronson, supérieur de 
Saint Sulpice jusqu’en 1700, avait poussé M. 
Bourbon, dévot de Lorette, à construire une chapelle 
dans le parc d’Issy. Elle fût dédiée à Marie Reine des 
Cœurs : le séminariste de Montfort s’y rendait 
quelques fois avec ses confrères. La Confrérie Marie 
Reine des Cœurs synthétisera les deux dévotions.  

En 1705, il y a trois cents ans, il choisit le 
faubourg de Montbernage pour sa première 
mission : « Il se trouve qu’en plein faubourg une 
grange est là, au bas de la côte, qui d’ordinaire réunit 
la jeunesse pour ses fêtes et ses danses libertines : 
c’est la grange de la bergerie. Faire de ce lieu de 
plaisirs un lieu de prières, tel est aussitôt le projet de 
l’homme de Dieu. Il quête pour l’acheter et faire les 
réparations indispensables ; et ces pauvres gens sont 
d’une générosité touchante. Grâce au travail mené 
bon train, le missionnaire en tête, en peu de jours, la 
salle de bal est devenue chapelle... De jour en jour, 
l’auditoire grandissait ; les âmes étaient remuées… le 
chapelet, que l’on récitait tous les soirs devant la 
statue de la Sainte Vierge, attirait la grâce divine : on 
commença enfin à s’approcher du missionnaire pour 
les confessions »1.  

C’est là qu’il inaugure publiquement la 
dévotion à Marie Reine des Cœurs : « Montfort 
confia ses enfants à la Sainte Vierge : la grange de la 
Bergerie, il l’appela Notre-Dame des Cœurs. ‘Si 
quelqu’un, ajouta-t-il, accepte de réciter ici la prière 
et le chapelet, les dimanches et fêtes, et de chanter la 
Petite couronne à midi, j’y laisserai l’image de ma 
bonne Mère’. Un ouvrier s’offrit à remplir cette 
fonction, et le Père, dans l’allégresse, fit présent de la 
statue que l’on invoque sous le nom de Marie Reine 
des Cœurs. En 1734, le curé de Sainte Radegonde 

                                                 
1 Saint Louis-Marie Grignion de Montfort, par Louis Le Crom 
[LC], p. 192-193. Clovis, 2003. 

bénit solennellement la chapelle « érigée par défunt 
Messire Louis-Marie Grignion de Montfort (+1716) 
nommée par lui Notre Dame des Cœurs »2.  

En 1710, il restaure, à Nantes dans la rue des 
Hauts-pavés, une petite chapelle qui « devint le centre 
d’un groupe d’âmes ferventes, le groupe de Notre-
Dame des Cœurs »3. Il place également une statue de 
Notre-Dame des Cœurs dans l’antique chapelle du 
cimetière de l’église saint Donatien : « pour perpétuer 
cette dévotion qui lui était chère, il groupa en société 
un certain nombre de personnes de la ville de 
Nantes : c’était là comme une annonce de la future 
Confrérie Marie Reine des Cœurs, dont il désirait 
l’avènement »4.  

Dans son Traité de la vraie dévotion à la 
Sainte Vierge, écrit en 1712 à l’ermitage saint Eloi de 
La Rochelle, « avec les saints », il appelle Marie « la 
Reine des Cœurs »5, et émet l’idée d’une confrérie 
pour les esclaves de Jésus en Marie : « cette dévotion 
n’est point érigée en confrérie, quoiqu’il le fût à 
souhaiter »6.  

La première Confrérie Marie Reine des 
Cœurs n’est érigée que le 25 mars 1899, au 
Canada, à la paroisse Notre-Dame de Lourdes 
d’Ottawa. A partir de ce moment, les confréries se 
multiplient dans plusieurs pays. En France, de 1913 à 
1938, sont ouverts 17 centres, dont deux à Lille et un 
à Tourcoing7. L’apogée coïncide avec l’époque de la 
canonisation de Saint Louis-Marie (1947). A la veille 
du Concile Vatican II, près d’un demi million 
d’inscrits, dont une majorité de religieux et 
religieuses, sont recensés  auprès de 129 centres dans 
le monde entier. Mais, dès les années 50, une baisse 
des inscriptions se fait sentir : commence une crise 
mariale qui se prolongera avec le Concile8. 

 

Abbé Guy Castelain+ 
                                                 
2 LC, p. 194. Voir la note 1, particulièrement intéressante. 
3 LC, p. 327-328. 
4 LC, p. 303. 
5 Traité de la vraie dévotion à la Sainte Vierge |VD], n°38. 
6 VD 227. 
7 Ville natale du fondateur de la Fraternité Saint Pie X. 
8 Pour tous les autres renseignements : voir le Dictionnaire de 
spiritualité montfortaine [DSM] , article Associations, p. 82-118. 
Novalis, 1994. 



      
Lettre reçue... 

   

 « Ayant le privilège de pouvoir me 
rendre en la cathédrale du Puy ce Vendredi 
Saint, début de l’année jubilaire, soyez 
assuré que j’ai déposé aux pieds de la Vierge 
noire, vos intentions et celles de la Confrérie 
Marie Reine des Cœurs, en ce jour où Elle 
nous présente tout à la fois son Jésus enfant 
et son Jésus souffrant ».  

 

 
 

Le Traité  
de la  
vraie  
dévotion…  

…commenté 
Par le Père Plessis, s.m.m. Vraie dévotion N°18-19.  

 
[Rappel du plan : N°1 à 13, introduction du 
Traité de la vraie dévotion à la Sainte Vierge. 
Partie I, De la vraie dévotion en général. 
Chapitre I, Nécessité de la vraie dévotion. 
Article I, Nature de la vraie dévotion (14-
15). Article II, Fondement de la nécessité de 
la vraie dévotion (16). Section I. Avant 
l’Incarnation. Section II. Dans l’Incarnation. 
1ère question : conduite de Dieu-le-Père dans 
l’Incarnation. 2ème question : conduite de 
Dieu-le-Fils dans l’Incarnation. § I. 
L’amour filial de Jésus pour Marie. § II. 
L’admirable dépendance de Jésus à l’égard 
de Marie]. 
 
1° LE FAIT DE CETTE DÉPENDANCE [18, suite]. 

 

 Ce fait est incontestable. Il est même 
de foi divine, puisque exprimé très clairement 
dans l’Evangile : « Et erat subditus illis », il 

leur était soumis, c’est-à-dire à Marie et à 
Joseph. (Luc, II, 51). Cette obéissance a été 
exaltée par Saint Bernard dans sa première 
homélie sur le Missus est. Et le Bienheureux, 
nouveau Saint Bernard, proclame au N° 18, 
deuxième alinéa : « O admirable et 
incompréhensible dépendance d’un Dieu, que 
le Saint-Esprit n’a pu passer sous silence 
dans l’Evangile, quoiqu’il nous ait caché 
presque toutes les choses admirables que 
cette Sagesse incarnée a faites dans sa vie 
cachée ». Montfort résume la vie de Jésus en 
deux parties : l’une concerne ses rapports 
directs avec la Vierge, l’autre ses rapports 
avec les autres. 
 
 a) – Ses rapports directs avec la 
Vierge. Le Bienheureux parle avec 
enthousiasme de ce miracle d’un Dieu, qui 
donne un nouveau lustre à ses propres 
attributs, lorsqu’il semble les perdre pour 
l’amour de Marie. 
 « Dieu fait homme a trouvé sa liberté à 
se voir emprisonné dans son sein ; il a fait 
éclater sa force à se laisser porter par cette 
petite fille ; il a trouvé sa gloire et celle de 
son Père à cacher ses splendeurs à toutes les 
créatures d’ici-bas pour ne les révéler qu’à 
Marie. » 
 Et il continue en énumérant les 
diverses étapes de la vie de Jésus auxquelles 
il vient de faire allusion : « Il a glorifié son 
indépendance et sa majesté à dépendre de 
cette aimable Vierge dans sa conception, 
dans sa naissance, dans sa présentation au 
Temple, dans sa vie cachée de trente ans. » 
 Puis ne pouvant oublier que Jésus est 
avant tout Jésus, c’est-à-dire Sauveur, il 
s’élève d’un bond au sacrifice et ajoute : 
« Jusqu’à sa mort où elle devait assister, pour 
ne faire avec elle qu’un même sacrifice et 
pour être immolé par son consentement au 
Père Eternel, comme autrefois Isaac par le 
consentement d’Abraham à la volonté de 
Dieu. »  
 Enfin pour donner une idée complète 
de l’office de la Vierge par rapport à 
l’Agneau de Dieu qui porte les péchés du 



monde, il conclut par ces mots : « C’est elle 
qui l’a allaité, nourri, entretenu, élevé et 
sacrifié pour nous. » (N° 18, 1er alinéa). 
 
 [19] b) – Ses rapports avec les autres. 
Le Bienheureux examine rapidement le reste 
de la vie du Sauveur et nous le montre 
commençant ses miracles par Marie : « Il a 
sanctifié saint Jean dans le sein de sa mère 
sainte Elisabeth par la parole de Marie ; 
aussitôt qu’elle eût parlé Jean fut sanctifié, et 
c’est son premier et plus grand miracle de 
grâce. Il changea aux noces de Cana l’eau en 
vin, à son humble prière, et c’est son premier 
miracle de nature. » 
 Le Bienheureux de Montfort nous fait 
observer en outre que Jésus ne s’est pas 
contenté de commencer, mais qu’il a 
« continué ses miracles par Marie et qu’il les 
continuera jusqu’à la fin des siècles par 
Marie. » (N° 19)  

Ce sont là de simples affirmations. 
Mais il n’est pas besoin d’accumuler des 
preuves pour constater la dépendance réelle 
de Notre-Seigneur à l’égard de sa Mère dans 
toutes les circonstances mentionnées par 
Montfort : conception, naissance, 
présentation au temple, vie cachée de trente 
ans, préparation et immolation de Jésus, et 
miracles de grâce et de nature. Il suffit pour 
en être convaincu de se rappeler la 
dépendance absolue de l’enfant à l’égard de 
sa mère pendant les premières années de son 
existence, et, pour ce qui regarde Jésus, de 
lire et de comprendre l’Evangile.  
 A noter que, seule, l’explication 
donnée par Montfort montre le véritable but 
de la présence de Marie au Calvaire. Elle n’y 
était pas pour consoler son Fils ; encore 
moins pour l’arracher aux mains de ses 
bourreaux ; pas davantage poussée par son 
immense douleur. « On voit la Vierge debout 
près de la croix, remplie de la plus vive 
horreur pour le péché, mais contente 
cependant que son Fils s’immole pour le 
salut du genre humain, et communiant du 
reste si abondamment à ses douleurs qu’elle 

eût volontiers pris sur elle, si ç’eût été 
possible, tous les tourments de Jésus» (17). 

A suivre…  
 

 

Le Rosaire  
médité  
du  
Père  
Grignion 

 

 
 

1er  mystère douloureux : L’Agonie. 
 

Nous vous offrons, Seigneur Jésus, cette 
première dizaine en l’honneur de votre Agonie, 
et nous vous demandons par ce mystère et par 
l’intercession de votre sainte Mère, la contrition 
de nos péchés. Ainsi soit-il.  

Notre Père... [puis aux 10 Ave : ] 
1. Pour honorer les divines retraites 

que Jésus-Christ a fait (sic) pendant sa vie et 
principalement au Jardin des olives. 

2. Ses oraisons humbles et ferventes 
pendant sa vie et la veille de sa passion. 

3. La patience et la douceur avec 
laquelle (sic) il a supporté ses apôtres pendant 
sa vie et particulièrement au Jardin des 
olives. 

4. Les ennuis de son âme pendant toute 
sa vie et principalement au Jardin des olives. 

5. Les ruisseaux de sang dans lesquels 
la douleur Le noya. 

6. La consolation qu’il voulut bien 
recevoir d’un ange dans son agonie. 

7. Sa conformité à la volonté de son 
Père malgré les répugnances de la nature. 

8. Le courage avec lequel il alla au 
devant de ses bourreaux, et la force de la 
parole avec laquelle il les terrassa et releva. 

9. Sa trahison par Judas et sa capture 
par les Juifs. 

10. L’abandon de ses apôtres. 
 

Gloire Père... [Puis :] Grâces du Mystère 
de l’Agonie, descendez dans mon âme et la 
rendez vraiment contrite. Ainsi soit-il. 
                                                 

(17) PIE X, Encycl. « Ad diem illum. » 



LA VIE  
MARIALE 
de la Confrérie 
 

 

MEMENTO 
Souvenez-vous des statuts de la Confrérie… 

 

Article 10. Communication. Afin de les 
aider dans vie mariale, les inscrits peuvent 
recevoir, selon leur désir, le bulletin mensuel 
de Tradition de la Confrérie Marie Reine des 

Cœurs.                                       A suivre…  
 

Le samedi 7 mai 2005 
votre aumônier célèbrera la  

sainte messe   
pour les membres vivants et défunts de la  

Confrérie Marie Reine des Cœurs 
 

 

 Pèlerinage à Fatima  
20, 21 et 22 août 2005 

en réparation des péchés d’œcuménisme 
commis dans la chapelle de la Vierge  

Samedi : Conférences 
Dimanche : Messe pontificale à 10h00 

Chemin de croix à 16h00 
Lundi : Cérémonie de réparation sur 

l’esplanade de la Capelhina à la Cova da Iria. 
 

 Inscriptions : dans les prieurés... 
 

 

La Confrérie Marie Reine des Cœurs 
compte 

303 membres  
inscrits au 30 avril 2005    

 
Responsable de la publication : Abbé Guy Castelain 

Imprimé par nos soins  

Le Mois de Marie… 
 

 …peut être l’occasion de faire le 
renouvellement de la préparation à la 
consécration : 28 avril (St Louis-Marie) : les 
12 jours ; 10 mai : 1ère semaine ; 17 mai : 2ème 
semaine ; 24 mai : 3ème semaine ; 31 mai (fête 
de Marie Reine) : renouvellement. 
 

 

« L’heure est à la prière... » 
 

Communiqué de presse de Mgr Fellay du 2.IV.2005 
  

 La Confrérie Marie Reine des Cœurs 
invite tous ses membres à prier pour le repos 
de l’âme du Pape Jean-Paul II et pour le 
nouveau souverain pontife, Benoît XVI. 
 

 

Tricentenaire 
de Marie Reine des Cœurs : 
 Que chaque membre ait à cœur de 

faire connaître la confrérie pour obtenir au 
moins un cœur pour Marie en 2005 ! 

 15000 tracts ont été imprimés pour 
faire connaître la confrérie en France : il ne 
reste qu’à prier pour qu’ils portent des fruits! 

 Pour visiter le sanctuaire de 
Montbernage à Poitiers : se rendre à 
Poitiers ; aller vers l’église de Sainte 
Radegonde ; traverser le Clain ; se garer sous 
l’autopont ; le sanctuaire se trouve juste à 
côté de la petite école.  
Prévenir avant les Filles de la Sagesse : 

 05.49.41.13.82. 
 
 

Adresse du site internet  
pour la Confrérie Marie Reine des Cœurs : 

 http://www.laportelatine.org 
 
 

 

 Correspondance :  
 

Confrérie Marie Reine des Cœurs 
56, rue d’Inkermann F-69006 LYON 

 

 04.78.52.27.61.  04.72.75.00.79. 
 

http://www.laportelatine.org/

